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Référentiel « Officiel Natation Course » Cercle de Compétence Natation Course 

 CC Management des Compétitions 

Le juge-arbitre Fiche : FFN-NC_Off-Juge_Arbitre_V2024 
Version : du 01/06/2024 

 
Cette fiche traite spécifiquement la fonction de « juge-arbitre », et vient compléter la fiche « Les officiels » qui présente le 
tronc commun à tous les officiels quel que soit leur niveau. 

Le juge-arbitre doit connaître toutes les règles et règlements. Pour ce faire se rapporter à l’ensemble des fiches références. 

Cadre Réglementaire :  
ART. 2.1 Juge-Arbitre 

Art. 2.1.1 Le juge-arbitre a plein contrôle et autorité sur tous les officiels, il doit approuver leurs affectations, et leur 
donner des instructions en ce qui concerne les caractéristiques ou les règlements particuliers relatifs aux compétitions. 
Il doit faire appliquer toutes les règles et décisions de AQUA et trancher toutes les questions concernant l’organisation 
effective de la réunion, de l’épreuve ou de la compétition, lorsque les règles n’en prévoient pas autrement la solution. 
Art. 2.1.2 Le juge-arbitre peut intervenir dans la compétition à tout moment pour s’assurer que les règlements de 
AQUA sont observés et doit juger toutes les réclamations relatives à la compétition en cours. 
Art. 2.1.3. Si l’on utilise des juges à l'arrivée en l'absence des trois (3) chronomètres numériques, le juge-arbitre 
détermine, si nécessaire, le classement. Si un équipement automatique de jugement est disponible et fonctionne, ses 
résultats seront pris en compte conformément à l'article 13. 
Art. 2.1.4. Le juge-arbitre doit s’assurer que tous les officiels nécessaires à la bonne organisation de la compétition 
sont à leurs postes respectifs. Il peut nommer des remplaçants pour se substituer aux absents, à ceux qui sont dans 
l’incapacité de remplir leurs tâches ou à ceux qui se révèlent incompétents. Il peut nommer des officiels 
supplémentaires s’il le juge nécessaire. 
Art. 2.1.5 Lorsque les nageurs ont retiré leurs vêtements à l’exception du maillot de bain, le juge-arbitre doit 
signaler le début de la course par une série de coups de sifflets brefs invitant les nageurs à rejoindre l’extrémité de 
départ, suivi par un long coup de sifflet, afin qu’ils prennent position sur le plot de départ (ou pour le dos et les relais 
quatre nages, d’entrer immédiatement dans l’eau). Un second long coup de sifflet doit signaler aux nageurs de dos et 
du relais quatre nages de rejoindre immédiatement la position de départ. Quand les nageurs et officiels sont prêts pour 
le départ, le juge-arbitre doit faire un geste vers le starter, avec le bras tendu, pour indiquer que les nageurs sont sous 
le contrôle du starter. Le bras tendu doit rester dans cette position jusqu’à ce que le départ ait été donné. 
Art. 2.1.6 Pour prononcer une disqualification au motif d’avoir initié le départ avant le signal, la faute doit avoir été 
observée à la fois par le starter et le juge-arbitre. Lorsqu’un équipement automatique de jugement est disponible, il 
peut être utilisé pour vérifier une disqualification. 
Art. 2.1.7 Le juge-arbitre doit disqualifier tout nageur pour toute violation des règles qu’il constate 
personnellement. Le juge-arbitre peut aussi disqualifier tout nageur pour toute violation des règles qui lui est signalée 
par d'autres officiels autorisés. Toutes les disqualifications sont soumises à la décision du juge-arbitre. 
Art. 2.1.8 Toutes les infractions potentielles doivent être signalées verbalement au juge-arbitre. Une fois confirmée 
par le juge-arbitre, une carte de disqualification doit être remplie par l’officiel, détaillant l'événement, le numéro de 
couloir et l'infraction, puis signée. 
Art. 2.1.9 Le juge-arbitre devra désigner des officiels qui détermineront, dans les épreuves de relais, si le nageur 
partant est en contact avec la plateforme du plot de départ lorsque le nageur précédent touche le mur. 
Lorsqu’un équipement automatique de jugement avec vérification des prises de relais est disponible, il doit être utilisé 
conformément à l’article 13.1. 

 
Commentaires / Précisions : 
Le juge-arbitre a plein contrôle et autorité sur tous les officiels, il peut intervenir dans la compétition à tout moment pour 
s’assurer que les règlements de AQUA sont observés, il est le garant de la régularité de la compétition, c’est à lui qu’il 
appartient de prendre la décision finale.   
Pour cela, avant le début de la compétition, le Juge-arbitre doit : 

• Avoir une bonne connaissance du cadre réglementaire Fédéral, y compris le règlement sportif de la compétition 
qu’il supervise. 

• Avoir avec lui tous les documents de référence ou nécessaires au fonctionnement du jury (règlements, 
programme, fiche d’arrivée, fiche de disqualification, fiche de présence du jury, …). 

• Connaître le rôle de toutes les personnes qui interviennent pendant une compétition. 
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• Vérifier les conditions d’organisation de la compétition, éventuellement en lien avec le délégué de la compétition 
(Dispositions particulières : doublage des séries, départ des 50 m, lieu de la chambre d’appel…). 

 
Le Juge-arbitre doit se comporter comme l’animateur d’une équipe (le jury) avec qui il travaille en confiance, dans le 
respect du règlement sans être ni extrémiste ni pointilleux. 
Il doit faire en sorte que le jury respecte le principe suivant : Le jury n’est pas à la recherche des fautes, mais en contrôle 

de la conformité au règlement (ce n’est pas le même objectif). 
 
Le juge-arbitre doit :  

• Être juste et impartial, et porter un jugement sans faire intervenir ses préférences personnelles.  
• Être Respectueux de tous les acteurs (compétiteurs, entraineurs, organisateurs, spectateurs, média, officiels…). 
• Avoir un comportement irréprochable et exemplaire. 
• Doit être capable d’expliquer clairement (et seul) chacune de ses décisions. N’oublions pas qu’il est le seul 

décideur des disqualifications. 
• Être en veille (vigilance) en permanence afin d’être en capacité d’anticiper sur toutes les situations qui peuvent se 

présenter. 
• Traiter TOUTES les réclamations, quelle qu’en soit l’issue (se référer au processus de dépôt d’une réclamation 

décrit dans la fiche « Disqualification, réclamation, jury d’appel). 
• Animer les réunions de briefing et débriefing avec le jury. Ce sont des moments de partage, d’explications, 

d’échanges. 
• Vérifier l’exactitude des résultats. Il en est le garant, et pour cela il s’appuie sur le superviseur avec qui il doit 

échanger régulièrement. 
 

Lorsqu’il y a plusieurs juges-arbitres, c’est celui qui est en charge de la course qui en assure la responsabilité jusqu’au bout, 
y compris dans le traitement des disqualifications. (Fiche de DQ, demande de précision, réclamation, …). En cohérence, 
pour les épreuves de 50 m en bassin de 50 m c’est le deuxième juge-arbitre qui a en charge la procédure de départ. 

En fin de chaque réunion le juge-arbitre doit remercier l’ensemble des officiels qui sont comme lui des bénévoles. 

Selon les consignes qui lui ont été données, ou si des faits survenus lors de la compétition le justifient, le juge-arbitre peut 
être amené à rédiger un rapport seul ou avec le délégué de la compétition à l’attention de l’instance organisatrice (comité 
départemental, ligue, FFN). 

 
Consignes au juge-arbitre 

Lorsque 2 juges-arbitres sont désignés, une coordination et une répartition des rôles est à organiser. 

Avant la compétition : 

S’il ne dispose pas déjà des informations (selon les pratiques en vigueur dans le comité ou la ligue), au plus tard 
quelques jours avant la compétition, le juge-arbitre prend contact avec l’instance organisatrice et ou le comité 
local d’organisation afin de se faire préciser les modalités d’organisation : 

• Horaires 
• Délégué, jury d’appel, 
• Organisation du bassin et équipement 
• Déroulement de la compétition 
• Gestion informatique et chronométrage 
• Le jury et les bénévoles présents 
• … 

A son arrivée sur place : 

Le juge-arbitre doit s’assurer en lien avec le délégué et le comité local d’organisation que les conditions sont 
réunies pour le bon déroulement de la compétition.  

• Organisation du bassin, 
• Réglages des lignes d’eau, lignes de virage, dispositifs de départ en dos, …, 
• Chambre d’appel, 
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• Flux de circulation, 
• Chronométrage et informatique, 
• Pour les compétitions concernées, adaptation éventuelle du référentiel « protocole » qui sera 

commenté lors du briefing du jury, 
• ... 

Si nécessaire, il sollicitera les aménagements nécessaires. 
Réunion Technique : 

Selon les pratiques locales, ou s’il y a des informations à communiquer aux équipes et clubs il peut être nécessaire 
d’organiser une réunion technique (en concertation avec le délégué et le comité local d’organisation). Les thèmes 
suivants peuvent être abordés :  

• Horaires de la compétition, 
• Déroulement de la compétition (chambre d’appel, départ, utilisation ou non des dispositifs de départ en 

dos, déclaration des forfaits, qualification demi-finales & finales, récompenses, …), 
• Les points particuliers du règlement s’il y en a, 
• Présentation du jury et du jury d’appel, 
• Suite donnée aux disqualifications (demande d’information, réclamation, saisine du jury d’appel). 

Briefing du jury : 

Nous avons indiqué précédemment que le juge-arbitre doit animer les réunions de briefing et débriefing avec le 
jury. Ce sont des moments de partage, d’explications, d’échanges. 

• Vérification des officiels présents, stagiaires, … 
• Essai des chronomètres, 
• Commenter le déroulement et le programme de la compétition, 
• Rappeler les consignes (cf. fiche Protocole) pour chaque fonction et les modalités de communication au 

sein du jury (dont la chambre d’appel), 
• Rappeler si besoin les principaux points du règlement, ou des points de vigilance, 
• Constituer et annoncer le jury, 
• Préciser les modalités de mise en place (directement à son poste ou défilé) et de fin de compétition, 
• Le cas échéant organiser la mise en place du bassin à la fin de l’échauffement. 

Pendant la compétition : 

Le juge-arbitre doit tenir son poste dans le respect du cadre réglementaire et des commentaires donnés 
précédemment. Quelques bonnes pratiques : 

• Avant de débuter une procédure de départ, s’assurer de la cohérence entre le programme et les 
nageurs présents sur la plage de départ, 

• Noter sur son programme tous les événements et en particulier les forfaits, disqualifications, abandons, 
• Suivre les horaires indiqués sur le programme, et faire en sorte de limiter les écarts, éventuellement en 

ralentissant le rythme afin que la présence des nageurs à la chambre d’appel soit bien synchronisée 
avec le déroulement de la compétition, 

• Afin de respecter le principe selon lequel c’est le juge-arbitre désigné qui valide la course et traite les 
éventuelles disqualifications, AQUA a changé les pratiques pour les épreuves de 50 m en grand bassin  
et c’est le deuxième juge-arbitre qui lance la procédure de départ. La communication entre officiels et 
Juge-arbitre doit être adaptée à cette situation. 

• Être bienveillant avec tous, 
• Vérifier les résultats, en particulier la prise en compte des forfaits, disqualifications, abandons. 

Débriefing : 

A la fin de chaque réunion organiser un débriefing en l’adaptant au contexte (horaire, type de réunion, fin de 
compétition, …).  

• Expliquer les disqualifications et les suites éventuelles, s’il y en a eu, 
• Remercier les officiels. 

Après la compétition : 

• Conserver votre programme annoté au minimum 15 jours, 
• Selon les consignes ou les pratiques locales formaliser un rapport de la compétition. 
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